
choisissez 

Produit Français, Pure té et Fra îcheur G a r a n t i e s , 
Fabriqué sous le Contrôle de l'État. 

Le Savon Sunlight 
offre actuellement de jolis cadeaux ! 

SAVON SUNLIGHT 
C'est une spécialité Lever \ 

Oui, Mesdames, le Savon SUNLIGHT, si apprécié pour 
ses hautes qualités de pureté, et que vous employez actuel» 
lement aussi bien pour la toilette que pour la lessive, 
vous offre, actuellement, les nouveaux cadeaux 1936. 

Ces cadeaux, de premier choix, sont, c o m m e le* précèV 
dents, e n maillechort extra blanc, argenté à 8 4 grammes la 
douzaine. 

Vous pouvez, dès maintenant, e n collectionnant l e s 
découpures semblables a cel les figurant sur la d i te annonce , , 
obtenir, soit : 

1* un magnifique couvert (cuiller et fourchette) 
contre 38 découpures, 

2° une superbe louche, contre 6 0 découpures, 
3° une jolie cuiller à café, contre 10 découpures, 

N'oubliez pas d'envoyer votre collection, sous pli suffi­
samment affranchi, au Service P. des SAVONNERIES 
LEVER, 14, Boulevard Poissonnière, Paris, pour recevoir 
le cadeau que vous aurez choisi. 

Cette offre est faite jusqu'à nouvel ordre. Toutefois , e n 
cas de suppression, vous e n . serez avisées trois mois à , 
l'avance, par ce Journal. 

J*m—n* O m »»sé—s,.i 

« NOS mm\M SONT LES PLUS 
VASTES DE LA REGION 

Superficie : 2 . 5 0 0 M 2 

LES GRANDS 

MAGASINS DU LITDARGENT 
71. rue d'Arras 
L I L L E car .C 

Télé 310.41. Chéqpost.4155^ 

Franco de port st emballage dans un rayon do 
1S0 km. do Lille par C.d. F. - L IVRAISONS PAR 
C A M I O N S TOUTES D I R E C T I O N S . — Ouverts 
de I à 21 h. - Dimanches et Fêtes Jusqu'à 13 h. 

50 Salles 
d'Exposition 
de Mobilier 
à visiter 

SALLE A MANGER MODERNE 
1 BUFFET CREDENCE genre guérite» CHENE 
MASSIF, SCULPTURES DANS LA MASSE. — 
GRANDE GLACE CREDENCE. — 1 GRANDE TABLE 
CARREE, PANS COUPÉS. PIEDS SABOTS (Mo-
derne). - S CHAISES CRAND MODELE, DESSUS 
CANNES (Equerre de renforcement). 

CES 8 PIÈCES 
SACRIFIEES 

SALLE A MANGER. LES « PIECES depuis 695 tr . 
CHAMBRES ACAJOU, RONCE dj 
DE NOYER, etc.- depuis I l 

CUIS IN IÈRES 

CHAMBRE, LIT MÉTALLIQUE « ARMOIRE an 140 de 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE 
1 L I T M O D E R N E (US L A R G E ) , W MODELES AU C H O I X | 1 S O M M I E R 
M E T A L L I Q U E s 1 BEAU MATELAS, 20 Kilos (battante) ; 1 T R A V E R S I N ; 
t OREILLERS ; 2 TA IES | 2 DRAPS SANS C O U T U R E ; 1 GRANDE COUVER­
T U R E ; 1 C O U R T E P O I N T E ; 1 C O U V R E L I T ; 1 DESCENTE DE L I T ; 2 JOLIS 
TABLEAUX; 2 P O R T E - M A N T E A U X , P O R T E - C H A P E A U X ; 1 JOLI COUSSIN; 
1 B E L L E A R M O I R E A GLACE i«o largo, hauteur 2 métras, M I - P E N D E R I E , 

M I - L I N G E R I E I 1 TABLE DE N U I T CES 22 
LISEUSE ; 1 LAVABO F. marbre, avec « " A * , 0 . * - » 

POUR grande glace basculante et grand tiroir 

MEUBLES 5 T I R O I R S 895 895 1.295 1.395 tr. 

EN RECLAME i B I C Y C L E T T E S H O M M E , 195 FRANCS 
POUR ENFANTS, T O U T E S T A I L L E S . 160 FRANCS 

Chambre à Coucher 
(chêne, bombée) 

1 grande armoire à glace, 
3 portes ouvrantes, 140 de 
large, intérieur lingère et 
penderie, cirée, méchée, 
patinée, belles sculptures ; 
Lit de milieu, 1«0 de large ; 
Table de nuit liseuse, 1 ti­
roir et dessus marbre ; 
1 sommier ; i matelas 
capitonné à bourrelets ; 1 
traversin ; 2 beaux oreil­
lers ; 1 descente de lit. -
Tous oes beaux articles 

sacrifiés pour i 

1.195 
C h a m b r e a Coucher 

(ohéne) 
1 grande armoire à glace, 
cirée, méchée, patines, 
sculptures dans la masse, 
mi-penderie, mi-lingère, lar­
geur 140, hauteur 2 mètres, 
tiroir bijoux, s portes ou­
vrantes ; Lit 140 large ; 1 
table de nuit liseuse avec 
tiroir bijoux et porte, des­
sus marbra ; 1 sommier ; 
1 matelas gonflant batta-
ble ; 1 traversin ; 2 oreil­
lers ; 1 descente de Ht 
moderne - Ces 11 pièces 

seront sacrifiées • 

1.095 

Dernière 

Création du 

LIT D'ARGENT 

Lit 
bombé 

Haute 
Nouveauté 

Conforme au cliché 
1 L I T DE M I L I E U MODERNE 125 L A R G E . 
2 PANNEAUX ACIER, décor loupe s t ronoe de 

noyer. 1 S O M M I E R METALLIQUE. 1 MATELAS 
20 kilos, lainette battable. 

1 T R A V E R S I N . — 2 OREILLERS gonf lant 
2 BELLES TAIES AVEC JOURS. 
2 BEAUX DRAPS sans couture avec jours, 
1 GRANDE COUVERTURE BEIGE. 
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE st 
1 BEL EDREDON SATIN LAINE G A R A N T I E OU 
1 Jolie COURTEPOINTE. 
1 Descente Lit moderne. 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 
A tout acheteur de ce L I T complet II sera offert 

un beau LAVABO M O D E R N E St uns SELLE 
TABLE DE N U I T . • • * * • 

I LAINE' G A R A N T I E SU 
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«Le général de Bois-Nangis est l'une 
des plus belles et des plus pures figu­
res de la guerre. LA mort peut le mena­
cer, mais rien n'attentera tamais A 
notre -espect pour lui. > 

Ole touilla dans iea journaux en 
choisit un autre, l'ecarta. lut noore : 
« Le générai de Bois-Nangis -st l'uv 
BTTW','~' du courage et du devoir. » 

mm Veux-tu que Je continue » Je n'ai 
pas besoin pour cela de poursuivre une 
lecture. J'ai cherché si souvent les phra­
ses écrites pour toi que je puis te les 
redire, sans m* tromper Ici, l'on rap­
pelle tes actions au feu et des loms de 
aatslllns «inscrivent oonune sur un dra-
peaui LA. 01 tranaeni seulement les 
fil al irais et cela suffit Partout enfin, 
ton nom st le mot honneur sont ras-
rnr t , u « Ainsi, père, tout ce qui est toi 
•assort dans n n ^ lumière ^rlttsjiTs1 tan* 

dis que le pauvre passé s'efface, dispa­
raît et s'éteint pour toujours dans l'obs­
curité et le silence.. 

M. de Bois-Nangls écoutait sa fuie 
avec une ittenuon acharnée et parfois 
le passage brusque d'une émotion adou­
cissait ses traits durcis par l'effort de 
la pensée. Germaine poursuivit 

— Tu crains pour ton nom. père ? 
Eh bien ! vois... 

Elle repoussa les Journaux qui firent 
a ses pieds un gros tas fripé et elle ra­
massa les lettres tombées prés d'elle. 
Et quand -?lle les eut réunies a toutes 
celles qui disaient ur tes genoux elle 
le* touilla s pleins doigte comme un 
avare caresse son rrésoi et elle conti­
nua ' 

i a-t-11 T Osas cents. 

de tous les coins de France. La première 
est arrivée au lendemain même de ta 
chute et la dernière est parvenue hier. 
Ce sont des lettres d'officiers qui ont 
servi sous tes ordres, de soldats qui 
t'ont aimé, ce sont aussi des lettres de 
veuves, de mères... Toutes te portent 
des vœux. Tu ne reconnaîtras peut-
être pas les noms, en lisant les signa­
tures, mais ceux qui t'ont écrit te con­
naissent •< c'est une sorte de vénération 
qui les a guidés... Ah I ne crains pas 
pour ton nom. O est grand... Tiens, 
voici une lettre d'une vieille femme, 
d'une femme, d'une mêie. Elle n'avait 
qu'un fus, qui est mort devant toi. Et 
toi, tu as renvoyé toi-même à cette pau-
vi e femme quelques objets qui appar­
tenaient au soldat... T'en souviens-tu 
encore f "lie. la mère, n'a pas oublié 
et, chaque soir, écrit-elle, ton nom — 
tu entends, père ? ton nom — est dans 
ses prières. 

Elle prit parmi d autres, que ses 
mains animaient d'un remous une en­
veloppe d humble papie: et elle en sor­
tit une feuille grisâtre quadrillée de 
bleu... 

— Voici la lettre -'une petite fuie de 
huit ans. Son père est amputé des deux 
bra« et toi. après un assaut. • l'as 
chargé toi-même sur un brancard. Lui, 
non plus, n'oublie pas. il ne peut plus 
écrire, et sa pet e fille tient la plume... 
Elle t appelle < Monsicui le général t 
et elle te dit que. bien souvent chez 
elle, on wnge a toi E"t elle ajoute que 
lorsque son père prononce ton nom 
tu entends ? ton nom - 11 a des la-mea 
pleins tes yeux. Dans un pli de la let­
tre elle a glissé — regarde — ims pen­

sée maintenant desséchée et qui est 
pour < Monsieur 1 général » AJ- 1 
père, ose dire encore que tu crains pour 
ton nom. Et tu ne sais pas tout, non, 
tu ne sais pas tout 

Elle chercha sous les lettres i déga­
gea un petit journal qu'elle déplia. Et 
sa voix devint très grave, presque solen­
nelle. 

— Ceci, père, est le Journai offi­
ciel • du 16 mal. Et voici ce qui s été 
fait pour toi. quatre jours après ''ac­
quittement de Jean... Je Us.. 

Elle lut : 
« Le général de Bols-Nangls com­

mandeur de la Légion d'honneur, est 
élevé au grade de grand officier. » 

Il eut comme un chancellement et 
balbutia : 

— Mol ?_ Mol ?_ 
Pins tenant sa fille aux épaules, il 

ajouta : 
— Alors te nom est sa .vé ? 
— Oui. père. 
— Et l'honneur 7-
— Il est sauvé. 
— Sauvé l 
Une joie merveilleuse illuminait tout 

le visage de M de Bois-Nangis et trem­
blait dans sa voix un peu rauque. Mais, 
d'un seul coup, la flamme Intérieure qui 
éclairait ses traits s'éteignit et U dit 
plus bas 

— Mon enfant, j'ai été bienheureux, 
un instant, pendant que tu parlais. Je 
t'écoutais et j'oubliais. Le véritable bon­
heur serait-il seulement dans l'oubli, 
dans limpoaalbte oubli 1 

Elle répondit en tenant les mains 
qu'il maintenant sur ses épaules : 

— Non, père, le bonheur est main­
tenant dans le pardon... 

Il leva les yeux, vers ce point du pla­
fond d'où, un soir, était tombé un bruit 
de piétinement et de voix. La jeune fille 
comprit son regard et ajouta : 

— Maman n'habite plus la n-alson. 
Elle s'en est chassée. Elle vit dans une 
chambre, que je Ba connais pas, car je 
ne t'ai pas quitté une heure depuis cinq 
mois. Elle est une exilée, une femme 
malheureuse dont les cheveux sont tout 
blancs, tout blancs... 

Elle répéta les mots avec une tris­
tesse câline et elle poursuivit, tandis 
que son père baissait et détournait sa 
tête : 

— Aie pltle d'elle. Je l'ai vue, une 
nuit entière, garder ses lèvres près de 
ton poignet... Je l'ai vue, brisée mou­
rante de fatigue rester â ton chevet 
pour te veiller... Je l'ai vue, qua-id elle 
est partie d'ici, oser seulement embras­
se, ta main, comme une pauvresse qui 
remercierait d'une aumône... Aie pitié 
d'elle. Tu le peux, tu le dois, c'est mol. 
ta petite (usa qui te le dis. 

Ses mains glissèrent avec celles de 
son père Jusqu'aux lettres et elle ajouta, 
avec une voix d'évocation et de prière : 

— Presque chaque Jour, elle vient, 
comme une passante, comme une étran­
gère comme une humble visiteuse Les 
premières lois, elle m'attendait contre 
le portail >u devant .a jorte de r«t De­
puis quelques semaines et parce que je 
l'en al suppliée, elle entrait dans te jar­
din, s'approchait du perron. J'allais au-
datent d'eUo car jamais «Us 

voulu franchir seule le seuil de t. mal-
son.. Je la conduisais ici, où tu reve­
nais toujours et où tu t'asseyais près de 
la fenêtre. Elle restait près de la porte 
du couloir. Elle né disait rien, dans la 
peur que sa voix ne fut reconnue de 
toi... Elle te regardait et puis, sans 
même s'être assise, elle repartait. 

Il ne répondit rien. Comme son vi­
sage n'était point tourné vers la lumiè­
re, la pénombre de la salle le voilait. 
masquait l'expression des yeuv et de la 
bouche. Son silence ajoutait au secret 
de sa pensée. 

La jeune fille inclina sa tête vers lui, 
et le soleil, qui entrait par l'entre-bâille-
ment des volets, traversa ses cheveux 
d'un rais de clarté. Elle continua de 
parler : 

— Oui, père, aie pitié d'elle». Elle a 
souffert tout ce qu'une femme peut souf­
frir. Fais-lui. dans ta maison, une toute 
petite place... Reçois-la près de toi. avec 
ses cheveux blancs, avec sa pauvre âme 
de défaite... permets-lui de vivre où tu 
vis. Elle n'espère rien, de cela aussi Je 
te fais serment... Elle s'est bannie de 
ton foyer, elle s'est condamnée sans 
appel... Pitié, père chéri, pitié pour tant 
de misère, pour tant d'humilité,. pour 
tant de douleur... Pardonne. 

Elle tendit ses petites mains ouver­
tes, et, lui. rêveur, murmura : 

— Pardonner ?... 
Il se tut. Elle comprenait que la 

question se continuât en lui comme un 
écho et que, dans son silence, il délibé­
rait. Elle l'eplait, elle attendait. Mais, 
lui. restait lointain, voilé... Tout le jar­
din venait jusqu'à eux en senteurs chau­
des, an Jallllsstniiiiili de r'rrtfs. an 

— Pardonner ? répondit enfin M. de 
Bois-Nangis Je ne Deux pas. 

— Père... 
— Je ne peux pas, mon enfant 
Il s'exprimait sans violence et sans 

dureté. Ses bras à demi écartes tra­
çaient un geste d'impuissance. La Jeune 
fille laissa descendre sa tête vers sa 
poitrine, et le rayon de soleil abandonna 
ses cheveux... M. de Bois-Nangis lui 
demanda, si bas qu'il paraissait crain­
dre ses paroles : 

— Est-elle venue hier T 
— Non père. 
— Elle viendra aujourd'hui 1 
— Certainement. 
Il assourdit encore sa voix en fit 

moins qu'un souffle, ajouta. 
— Je ne veux pas qu'elle entre lcL 
— Père, que lui dirai-je ? 
— Tu lui diras... tu lui diras... que Je 

la chasse de cette maison comme elle 
s'en est chassée. . 

Son intonation restait sans rudesse et 
contrastait avec ses mots. Il cessa de 
parler... Avec des gestes machinaux, U 
éparpillait les lettres puis les rassem­
blait, et. souvent, la petite fleur séchée 
donnée par un enfant émergeait... Une 
ride entre les yeux, la bouche àprement 
méditative, il songeait... Près de lui, la 
Jeune fille rêvait aussi... Un grand calme 
frais flottait dans l'ombre diaphane de 
la pièce. Seul, le jardin résonnait par­
fois d'un bruit vivant, battement d'ailes 
ou frisson d arbre Le rayon de soleil 
tournait, dans le cabinet de travail, 
étincelait sur la fleurette morte, sur les 
mains sèches do M. de Bois-Nangis. sur 


